Chomo et la sauvegarde de son Village d’Art Préludien

Roger Chomeaux, dit Chomo (1907-1999), était un artiste marginal, à la fois peintre, sculpteur, musicien, poète et cinéaste, qui a vécu en ermite dans la forêt de Fontainebleau pendant 40 ans. 

À sa mort, il a laissé à ses deux enfants, outre une partie de ses oeuvres, une série de bâtiments d’architecture spontanée en plâtre, grillages, bouteilles et bois mort, qui servaient à abriter sa production. Lui-même vivait dans une petite maison en préfabriqué sans chauffage ni sanitaires. C’est l’ensemble de ces constructions qu’il appelait son « Village d’Art Préludien », centre d’« art total » où, tous les week-ends, il recevait les visiteurs, leur enseignant sa conception de l’art et sa vision, très critique, de la société contemporaine.   L’univers de Chomo a fait l’objet de nombreux reportages au cours des années 1970 et 1980, et il est devenu légendaire, au niveau international, parmi les amateurs d’art outsider (art brut) et d’environnements singuliers. 

Aujourd’hui, presque vingt ans après sa mort, les œuvres de Chomo ne figurent dans aucun musée et elles sont entreposées dans un hangar. Jusqu’à la création de l’association des Amis de Chomo, son domaine « Préludien » de la forêt était resté à l’abandon, sans personne sur place pour en assurer la maintenance. Quant à sa pensée et à son enseignement, ils ne survivaient que dans un livre publié en 1978 (Chomo – un pavé dans la vase intellectuelle, propos recueillis par Laurent Danchin, Editions Simoën, Paris). 

Avec le soutien de nombreux amateurs bénévoles, anciens visiteurs fidèles ou nouveaux découvreurs, l’Association des Amis de Chomo, présidée par Laurent Danchin, a donc été créée en octobre 2015, pour :

- sauver l’œuvre de la disparition totale et l’aider à trouver la place qu’elle mérite dans l’histoire de l’art contemporain ;  

- entretenir la mémoire de Chomo, en faisant connaître au plus grand nombre les points forts de son enseignement et de sa pensée ; 

- trouver une formule pour rouvrir son domaine au public et en faire un centre actif d’événements culturels hors normes, voire un musée dédié à l’oeuvre de Chomo, afin d’en faire profiter les générations futures.  

L’idée de cette association, à visée culturelle, était en germe depuis longtemps, car elle concrétisait le projet pédagogique de Chomo lui-même, dont l’ambition était de proposer aux jeunes générations une initiation artistique nouvelle. C’est l’état de dégradation des œuvres et des bâtiments qui a imposé, de toute urgence, l’organisation d’un chantier de restauration, dont la première tranche a été financée, au cours de l’été 2015, par une centaine de souscripteurs (réunis sur Ulule) et par un mécène américain. Les travaux ont été réalisés par un groupe d’étudiants bénévoles de l’école des beaux-arts de Nantes, sous la direction d’un de leurs enseignants, Fabrice Azzolin. 

Pour fêter la réussite du chantier, remercier les souscripteurs et accompagner la naissance de l’association des Amis de Chomo (déclarée peu après le 21 octobre 2015), une première journée Portes Ouvertes a pu être organisée à Achères-la-Forêt, les 3 et 4 octobre 2015. Elle concrétisait, symboliquement, la réouverture au public du domaine de Chomo, resté fermé depuis sa mort, en 1999. En un week-end, cette initiative a réuni dans la forêt, autour des bâtiments de Chomo – le Sanctuaire des Bois Brûlés, l’Église des Pauvres et le Refuge –, plus de 120 personnes, dont quelques journalistes (Artension, Télérama). Un film, réalisé par Jérôme Adeline (Nantes, padazard production), retrace de façon très vivante cet événement, au cours duquel les souscripteurs ont été tout naturellement appelés à devenir les premiers membres de l’Association naissante.  

C’est dans ce contexte que Mme Marie-Thé Tiphaigne, la directrice du laboratoire Cosbionat de Vendôme (l’aromathérapie du Docteur Valnet), a décidé de soutenir financièrement l’Association des Amis de Chomo. Il s’agissait pour elle d’abord de rendre hommage à son mari, Jackie Tiphaigne, décédé récemment de façon « brutale, et qui avait, dans ses dernières années été pris de passion pour l’œuvre de Chomo. Mais une autre raison était la proximité de la démarche qu’elle et son mari avaient sentie entre la position critique de Chomo dans le domaine des arts et celle du docteur Valnet dans celui de la médecine. 

Parallèlement se préparait, au Château de Tours, une importante exposition de l’oeuvre de Chomo dont Laurent Danchin était le commissaire, en collaboration avec Aymeric Rouillac, dont la famille, en décembre 2009, l’avait aidé à mettre à l’abri, et donc à sauver du vol et des intempéries, l’œuvre de Chomo, restée sans protection dans la forêt. Intitulée « Faites un Rêve avec Chomo », cette exposition eut lieu du vendredi 4 décembre 2015 au dimanche 14 février 2016. Il s’agit de la deuxième rétrospective de l’oeuvre de Chomo, après l’exposition « Chomo - le débarquement spirituel » présentée par Laurent Danchin à la Halle Saint-Pierre, à Paris, en 2009-2010.   

Laurent Danchin, le président de l’Association des Amis de Chomo, était un des plus proches amis et collaborateurs de Chomo, qu’il a rencontré alors qu’il habitait non loin d’Achères-la-forêt en 1975. Depuis cette date, resté fidèle à cette rencontre et ayant tissé des liens avec un grand nombre des visiteurs et admirateurs de Chomo, il s’est efforcé de faire connaître cette œuvre unique au public le plus large possible : 

- par diverses publications (articles, livres, vidéos, sites Internet) 

- de nombreuses conférences (dans toute la France et à l’étranger) 

- et à travers les deux grandes expositions rétrospectives : Chomo - Le Débarquement Spirituel, à la Halle Saint-Pierre à Paris, en 2009-2010, et Faites un Rêve avec Chomo !, au Château de Tours (du 4 décembre 2015 au 14 février 2016). 

Il faut signaler pour finir que le projet de sauvegarde du Village d’Art Préludien de Chomo s’inscrit dans un mouvement plus général de sauvegarde du patrimoine d’art populaire contemporain que représentent tous les environnements d’art dit « brut » ou « singulier » dans le monde. Il s’agit d’un réseau international, très actif, groupant principalement des Français, des Italiens, des Suisses, des Finlandais, des Anglais et des Américains. Plusieurs membres de l’Association, ainsi que son président, entretiennent des liens étroits avec ce réseau.

Au-delà du cas particulier de Chomo, l’association entend donc défendre aussi, de manière plus générale, tous les environnements d’art singulier et la mémoire de leurs auteurs. Elle veut par là promouvoir une conception non élitiste, de l’art et de la culture et, pour respecter l’esprit de Chomo et rester fidèle à l’un des leitmotive de son inspiration, donner l’exemple d’une forme d’art populaire, c’est-à-dire ouvert à tous les publics et à toutes les catégories de la population. 

